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R E P U B L I Q U E F R A N Ç A I S E 

ÊLECTIONTÉGISLATIVE 

CANDIDAT REPUBLICAIN-DEMOCRATE 

GUSTAVE DRON 
Constiller Général 

ANCIEN DÉPUTÉ 

Les lira raflits 
Qnaod on met en parallèle les «leax 

candidats en présence dan? l'élection de 
Tonrcoing, quand on compare leur passé, 
leurs mérites, les Mifkoa rendus à la 
chose publique, leurs titres et leur apti­
tude au mandat qu'ils sollicitent, on se 
demande si les électeurs qui réfléchissent 
et qui rayonnent peuvent avoir une mi­
nute d'hésitation. 

Par quoi M. Masurel se recommande-1-
il au choix de ses concitoyens? Qua-t-U 
fait pour eux? Quelle est son œuvre dans 
topasse? 

Possesseur de nombreux m H lions,ayant 
de la fortune et du loisir, il pouvait se 
dévouer aux intérêts publics, se 
crer, comme beaucoup de nobles esprits, 
& des œuvres phtlanthi'opiitio:j,à des fonc­
tions honorifiques et utiles. 

Il y a tant à taipe,danscet ordre d'idées; 
pour un cœur généreux, pour uue urne un 
peu élevée. 

M. Masurel, lui, est resté étranger \ ces 
sentiments. II a vécu tranquillement dans 
son château somptueux, insoucieux d< 
loutes les grandes questions qui pivoc 
cupent les nobles intelligences, les nom 
mes de bonne volonté. 

A près de quarante-cinq ans, sa vie pu-
bliquc consiste uniquement en un court 
passage au bureau de bienfaisance, où il 
a eu juste le terni s de montrer, dans toute 
sa beauté, sa nature de millionnaire 
égoïste et impitoyable aux malheureux. 

Frauduleusement élu député, il fait 
preuve d'une lamentable incapacité ; il 
s'effottdre misérablement sous la san­
glante flétrissure que lui inflige la Cham­
bre. Et chacun, parmi ses collègues provi­
soires, aussi bien à droite qu'à gauche, se 
demande avec stupéfaction comment une 
ville de l'importance de Tourcoing, une 
circonscription électorale .uissi populeuse, 
qui a de si graves inléi «lis à défendre, peut 
avoir cho;si pour la représenter un homme 
aussi complètement nul. 

Nous le demandons à tous les hommes 
de bonne foi, et même à ceux de nos ad­
versaires politiques qui veulent bien sé­
rieusement discuter, M. Naturel a-t-il 
l'étoffe d'un député ? Est-il capable de re­
présenter avec autorité ses concitoyens ? 
Pourrait-il leur rendre les services que 
ceux-ci sont en droit d'attendre de leur 
représentant? Lorsque les intérêts de 
Tourcoing et de sa circonscription seront 
en jeu, lorsqu'il faudra intervenir, soit à 
la Chambre, soit «uprès dos pouvoirs pu­
blics, pourra-t-il le faire efficacement ? 

Qui donc oserait répondre affirmative­
ment ? 

M. Dron, quoique un peu plus jeune 
que son concurrent, a derrière lut une vie 
politique admirablement remplie. Depuis 
près de vingt ans il est sur la brèche , il 
lutte nana trêve ni repos pour les idées 
républicaines, pour la cause du peuple, 
pour l'amélioration du sort îles travail­
leurs. 

Député, conseiller général, conseiller 
municipal, président des hospices, il a 
donné à ses concitoyens le spectacle d'un 
labeur acharné, d'une activité infatigable, 
d'un zèle de tous les instants pour la 
chose publique. 

Son œuvre philanthropique ft Tonrcoing 
est considérable, magnifique, et l'on vient 
de Loin a la ronic pour la connaître et 
pour l'imiter 

A la Chambre, il s'était fait par son 
travail, par son intelligence ouverte et 
rapide, par la cordialité et la sùrrtô de 
ses rapports avec ses collègues, une place 
honorable et déjà en vue. 

Son crédit était grand dans les sphères 
administratives et gouvernementales. 

Son nom était prononcé comme celui 
d'un -t»; nos ministres de l'avenir. 

El c'estau moment où il peut mettre nu 
service de ses concitoyens et des intérêts 
de sa circonscription une expérience déjà 
longue des » flaires publiques,une autorité 
considérable et des relations précieuse», 
qu'on ose lui opposer une parfaite nullité 
comme H. Masurel. 

Il faut, en vérité, que la passion politi­
que aveugle complètement les gens, et 
que les cléricaux fassent bien peu de cas 
tes intérêts CHBentiels de nos concitoyens 
pour eu arriver i faire preuve d'une 
pareille aberration. 

Et quel prétexte invoque-t-on pour jus* 
liûer cette altitude contra an député qui a 
rendu et qui peut rendre encore tant de 
.•srvkes a sa circonscription? 

Uniquement ceci : M. Dron est un radi-
JU. 

Geai xftond i fctti Ula dfcpettt 4» 

lotîtes autres explications. Lorsqu'elle 
voulut déposséder de son siège de oflu-
seiller général di canton centre de Lule, 
l'excellent M. Ovigncur, un républicain 
pourtant bien modéré, la Dépêche l'acca­
bla de cette épithète terrible : radical 
Lorsque notre confrère, M. Villain, rédac­
teur au journal modéré le 7V,.iy«, si 
senta comme candidat a la députation a 
Calais, la Croix le dénonça comme 
farouche radical. 

Talents, services rendus, dévouement 
à la chose publique, passé de républicain 
sans reproche : toul. cela p* compte pas. 

Vous êtes un radical - les cléricaux l'af­
firment, et vous êtes dès lors exeommu-

N'est-ce pas grand'pilié ? Et la clair­
voyance des électeurs ne fera-t-elle pas 
justice de cette grotesque manœuvre ? 

Est-ce suides mots, sur des épithètes, 
quelles qu'elles soient, qu'on juge un 
homme ? N'est-ce pas plutôt sur ses ac­
tes,' sur sa conduite, sur son passé ? 

Or, qu'a été M. Dron depuis dix-huit 
ans qu'il est entré dans la vie politique? 

~ i républicain d'union, de concentra­
tion répuh'icnine. 

A la Chambre, il siégeait dans le groupe 
de l'Union progressis!-', présidé par M. 
Isambcrt, l'ami intime, le collaborateur 
fidèle de Uambeltu, l'ancien rédacteur en 
chef de la République Française, lorsq <e 
Gambetta en était le directeur politique. 
C'est ù ce groupe qu'appartenait égale­
ment notre regretté Pierre Legrand. 

A Tourcon ,M. Dron a toujours tra­
vaillé à l'union des républicains. Et le 
vénérable maire,M. Hassebroucq, a mon­
tré en mai dernier combien était intime, 
ausolue, cette union de tous les républi 
caius tourquejinois. 

La situation n'a pas changé1. 
M Dron est toujours le candidat des 

républicain*, de tous les républicains. 
Kt les tentatives delà pre-se réaction 

nsire pour essayer d'effrayer les élec 
tours et de répandre la confusion et l'équi 
voqne, ne troubleront pas le suffrage uni 
verset qui comprend fort bien que pour 
ïiï. e un député il faut un homme de 
v, leur et d'expérience, et qtw tous 

sns du monde ne sauraient donner 
ces qualités à «atni qui ne les a pas. 

G e o r g e s R O B E R T . 

POLTFIQDE ETRANtfERE 
Autriche et Allemagne 

La fâcheuse impres s ion te pro longe d a n s l e s 
mi l i eux l ibéraux d 'Al l emagne , a u suje t d e s 
expu l s ions de Danois du Slesvig . Après le pro­
fesseur Delbrùck, qui s'est att iré par s e s pro te s ­
ta t ions l e s foudres a d m i n i s t r a t i v e s , c'est le pro-

« ton* dis que les 

H R o u v i e r 
i Parlei» 

fesseur de théo log ie Kuftan qui fait e n t e n d r e à 
de s é v è r e s o b s e r v a t i o n s . La Gazette 

p a s pour s igna ler de Coloo, 

c o m t e Thtin, prés ident d u conse i l d e s min 
de Vienne , est toujours s o l i d e a s o n uoste, 
gré les v io l en te s et i n c e s s a n t e s a t taques d o n t il 
e s t l 'objet dans la presse a l l e m a n d e d Autriche. 

" n b l e q u c les A l l e m a n d s de l 'empir 

depuis leur oppos i t ion 

m v a g e contre les progress i s tes . * 
N o n t ce n'est po in t c o n t r e le g r o u p e m o d é r é 

q u e s 'acharnent les républ ica ins a v a n c é s , i l s ne 
a c h a r n e n t que contre les œ u v r e s c o u p a b l e s , 
!9 m a n œ u v r e s ë h o n t è e s , les t r a h i s o n s dont les 
eux chef s r e sponsab le s ont été l e s a r t i s a n s . 
L e s répub l i ca ins a v a n c é s n e veu lent qu'une 

_Jiose r l 'union d e s forces républ i ca ines pour 
les r é f o r m e s néces sa i re s , l 'accord de tous les 
républ ica ins s incères p o u r - m a r c h e r 

la c a n d i d a t u r e officiel le, l'ail 
réac t ion . L 'union se fait c o m m e 

républ i ca ins ,purs de ' 
e l le le do i t , 
mi p r o m i s s i o n 

c lér ico m o n a r c h i q u e . 

CHARLATANS 
i on a v i s , on ne devra i t j a m a i s ergo ter sur 

le p a t r i o t i s m e . 
Tout le m o n d e , à q u e l q u e parti qu'i l appar-
anne es t patr io te , c 'es t -à-dire que c h a c u n a i m e 

la France et la ser t . 

S o n t m i s é r a b l e s ceux qui , e x p l o i t a n t les équi ­
voques et d e s s e n t i m e n t s s inecres s ' e x p r i m a n t 

des p o i n t s part icul iers , ba t t en t r é c l a m e avec 
le p a t r i o t i s m e qui est le p a t r i m o i n e de tous e l 

" i t e n t irer profit, so i t pour eux personne l ­
l e m e n t , so i t pour leur part i . 

N o u s s o m m e s tous F r a n ç a i s , n o u s s e r v o n s tous 
l e m è r e c o m m u n e , la F r a n c e ; pour e l l e , 
IUS a v o n s le m ê m e a m o u r , le m ê m e dévoue ­

m e n t . Au jour du danger nous s e r i o n s tous de 
bout pour la d é f e n d r e ; le p a t r i o t i s m e ne doi t 

rvir de banale e n s e i g n e a u x m a r c h a n d a 
d 'onguent et de r e m è d e s e m p i r i q u e s . 

l e s r é a c t i o n n a i r e s , qui qn b e s o i n depuis 
leur é c h e c de 1889 de s e refa ire une virginité 
c h e r c h e n t autre chose pour e s s a y e r do r a m e n e r 

la faveur publ ique ; m a i s qu'i ls ne p r é t e n ­
d e n t pas aujourd'hui ê tre l e s s eu l s dépos i ta i re s 

iCt r Il i 
t p a l r i o l i s m e s , il n'y a pas d e u x façons 
• sa pa tr i e . Aujourd'hui , l ' armée c'est le 

peuple , et il u'v a pas de d i s t inc t ion a faire en­
tre l'officier et le p é k i n , le c o m m e r ç a n t , l 'ou-

ier, le cu l t ivateur : tous s o n t so lda t s ; à l 'heure 
p r ê m e , i ls p a r t a g e r o n t l e s m ê m e s fa t igoes , 
i a f fronteront l e s m ê m e s d a n g e r s . 
U o n l e h ceux qui d é n a t u r e n t le patr io t i sme e t 

qui l 'affaibl issent en e s s a y a n t d'en faire In LBO-
lopole d'un parti et u n e a r m e é l e c t o i a l e ; h o n t e 

ceux qui l 'exploi tent pour sat i s fa ire l eurs hal­

è tes des c h a r l a t a n * 
ajuster l 'Idée pure et souvera in 

po l i t iques et 

qui voulez 

)3 honteux 

s y , b a l t e i de la grosse caiase I Le peuple 
de F r a n c e , aveV s o n s e n s c la ir e t préc is e t s e s 

a l i m e n t s g é n é r e u x vous jugera t 
La Patr ie n'est pas un c h a m p de foire o u v e r t 

s e u l e m e n t a u x b r a i l l i r d s ; c'est un t e m p l e où 
a dc l t t e recuei l l ir d a n s u n e pansée se ­

re ine e t réconfor tante , «Ile doit ê tre au d e s s u s 
i n o s pet i tes pass ions , de n o s m e s q u i n e s n a ­
ines, de n o s quere l l e s de part i . 
C'est a ins i que s o n s c o m p r e n o n s l e patr io­

t i s m e , l e vrai , ce lui qui ne t -r*radui l p a t t e u i e -
• e n t p a r d e s p a r t i e s ronf lantes , Mats snr .art 

et Nrteut ptf des asiee* _ 

Religion et criminalité 
en croire les c l ér i caux , 1s mora l i t é 

m i t ê tre s é p a r é e de l ' idée re l ig i euse , e 
h o m m e s n'avaient plus 1a c r o y a n c e d a n s la 
fu lure , il y aurait un tel r e l â c h e m e n t dai 
m œ u r s que les pr i sons n e suff iraient p l u t 

r e n f e r m e r tous l e s c r i m i n e l s . 
Les écr iva ins c a t h o l i q u e s qui s o u t i e n n e n t 

cet te théor ie le font c e r t a i n e m e n t beaucoup 
plus par esprit de parti q u e par 

Cette ques t ion est , 

Voici , a ce 
que qui n o u s 
résul te que l a cr imina l i t é e s t l 
g r a n d e d a n s l e s prov inces où dum 
du c a t h o l i c i s m e que d a n s les vro 
l ibres -penseurs sont eu m a j o r i t é . 

Provinces. 

F l n d r e occidsntale 
Flandre orisnUla . 
Li m bourg , . , 

Luxembourg. , . 

pour chaque cri 

. . ST7Ï3I 

p r o p o r t i o n n e l l e m e n t la e n m 
tandi s q u e ce s o n t ce l l e s qi 
par des soc ia l i s tes ou des lin 
l i è g e et N i n i u r , qui préseni 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Conseil des Ministres 
i, 2;t d é c e m b r e . - Les m i n i s i r e s se s o n t 
-e m a t i n en conse i l , sous la prés idence 

de M. Félix Fsurc . 
Delcassé a fait s igner un décre t a u x 1er-

duquel M. N u a r d , d i r e c e n r des affaires po­
l i t iques au min i s tère des affaires é t r a n g è r e s 

S iège en ! 

g r a n d ofli 
P a r u t 

France i 

de la Leg'on d 'honneur , 
autre décret , H. R d i n d - e , in 
C o p e n h a g u e est auiiclé à la 
es po l i t iques 

La Chambre 
Séance du 23 décembre 1H98 

l a . é s n c t n t o o w r l s u h. 15 i o n . ! 

L'octroi de Paris 

mmm M. V a i l l a n t . - Nous r 

d'inculte.). Si 

i Ho M. Borthe'ot le Parier 

alite par l'Etat ; le* ressource* puhuqi 
mt disparaître. Telles sont laa cona*q« 
l«rnr*ût'oa d* la loi par M. Barihelot. 
I. V s t l u u a t do orojat 

• P e y t r s i . — r a s an loin. 
M . V à t l l a n t . — Voaa proposas dsa rtcst las an 
ihors du exilas adooltaa par la C o u t i l a a a i c m a l . 
M. P a î t r a i . — Parct qna ja n« v t a s pat ann. 
lar U t .imita d t l 'HUt 
H . • l l a a . i l o t — Las « a a t i a a n u «M la .drtal 
établir d«a tastt . 
M . s H y s t a è . — Veala>v«as p r t a e n m* 

M G u i l l e m e t 
dt veto. 
• U. D r a k e . - Les commanea ont le droit d'éti-

H . M i l l e r a n d — Avec l'approbation dn Parla 

M . M u M t . - El tpr isT 
M. M i l l e r a n d - Hi le 

H apiiroavar. «t i 

adoptée 

gouvernement relate i 

i budç/et. {Vives proteatatio 

voyiî aprèa pointage, 

No/nbr*ut€t wuc. — C'ait l'ai 
M. M e s u r e u r . — 

™la\ M i l l e M u d . - 1 

t dépotera son 

% en ose • telles 

M. P o y t r a l 

• T H a b e r t 

i aboutir le projet des o 

— Certainement, ai la 

H . B t r t h e l o t 
gauche,) 

de congé a 
>>l 

La question des t i re s r 

stat jniqa'aa jour 0(1 le Parlement volera les taies 
t rempltcemeut. 
H . V a i l l a n t . — L'ordre du jour de cet après-
idi etaut très chargé, noua proposons de tenir 
anco demain matin pour discuter le nouveau rap­

port de la commission du budget sur les taies de 
:n pi a cernent.' 

Vaillant est adoptée ptr « O v 

I htures 56. 

DANS LES COULOIRS 
C o n t r a i r e m e n t à ce qui passe d 'ordinaire , 

d é p u t é s s ' 
ist ,-r* 

1 g r a n d n o m b r e pour 

Ile g é n é r a l e m e n t par s o n a b s e n c e dai 

la sa l l e étai t fort b ien g a r n i e . Quand nou 
c'est de la part ie ré servée à 

h o n o r a b l e s que nous vou lons oar l er . l e s tribi 
pub l iques é t a n t à peu prêt videa. 

Les curieux n e sont arr ives qu'après déjei 
pour la triple in terpe l la t ion sur l 'Algérie. Al 

us a v a n t retrouvé l 'aff luenee des g r a n d s je 
1 ava i t m ê m e en prévis ion de m a n i f e s t â t 
ss ibies doublé le serv ice d'ordre a u x abords du 
lais Bourbon. Précaut ion superflue, ear 1 
1 i s émi lks se s o n t t e n u s t ranqui l l e s . 

SÉMfcE' DE L'APRÈS-MIDI 

) prier. (AppUadiaatmeatt à droite . ) 
Ici, on Tendit* biens dea religieuses. . , 

aatnenu sur Isa mimes bancs. Interruption) I 
cbe. Brait prolonge.) 

Qu'a ftit H. Régis. 1 
raque dn rabbin qui t 

On ,-idopte 
• M . D e t c h a n a l . 

ïrojatt ,oca 

LiS IIHH1U1K 
sur la, question algérienne 

L'ordre d u j o u r appe l le U d i scuss ion d e s 

1' De M. F irmin F a u r t , sur l 'appl icat ion q u e 
le g o u v e r n e m e n t c o m p t e f s ira de l 'ordre du 

o lé par la C h a m b r e à M. Lutand.ex-préfe t 
oc la Haute-Garonne , n o m m é à Alger ; 

3 ' I)! M, Houanet , sur I a t t i tude d u e le 1 
r n e m e n t c o m p t e prendre e n face d e s exee 
i n t i s é m i t i s m c a l g é r i e n . 

Discours de II. Drumont 
H . D r u m o n t a la oarole. 
Je nu mt fais pas d'illusion, dit il. ear le soi 
m interpellation Je sais que je prépare un tri 
« t> M. DUDUV. (Ku-ea). 
H . D u p u j , — Un auceâs simplement ! (Nouvi 

M D u m o n t — Anre* Rouher, Fourtou, Pt 
l'Yanee «s glonOe d ' a g i r nn nouvel noi 

Mat: c'est M. Dumiy. (Hilarité). 

, . envoyé d'ahord 

ituraiisé*. de déport 
'ofund'-iiMiit natriC 
Toua les villaifai 

goaud, Cavsi^naç. 

1 r«du.i 

sur quelques baaca à gauche,) 
M Utiuuy ne connaît pat du 
formé l*-ba« nos ro«« très 

posée de tiis de >oldals. d t col ont, 

auset: 

WWE 
mile » (rires) , qui a sédui t l e s Algérien 
kl. liupuy Ttat uter d t rigutur tu Algcri 
ne un prtfut 1 poigne, il portt atteinte» t 

e (Mouvements 

nat s d'Alger 

ption de la 

ils prof< 

Je parle d< 
craint de signer de*. pmiteaUtiola anâtrt H (SatsaS 
m.htjiti' lAnpIaadisMmoDt* k droits. Violentas in* 

iptions a gauche.) 
La f f erre . — J'ai connn, moi ausii, des rnan-

Înementa a lear deToir de proftssfin -
s nt les ai pis dénonces. (Applaudisiement k 

M. D r u m o n t . — Je n'ai nommé pononai. 
Avant d'imposer k l'Algérie le joug deijaift. Je 

lïelamationi. Cria • encore une 1) Vous voudrez 
•nner k l'Algérie cette pretva dt sollicitude et de 

tynipttbie. 

L'interpellation R nanet 
Les troubles antisémites 

La parole est k M. Rouan et pour développer 
in interpe l la t ion qui a été j o i n t e , sur L'attitude 
ue le g o u v e r n e m e n t c o m p t e prendre ta face 
es e x c è s de l ' a n t i s é m i t i s m e a l g é r i e n . 
U . R o u a n e t — Les incidents qui le sont pro­

duits eu Algérie ne sont que l'application dn pro 

de l'appliquer k la métropole. (Applandiiumenu fc 
gauche). Depuis trop lougtemps legouveroiment a 
fermé les yeux sur dea actes abominables commii 
par d u hommes qui se revendiquent de 1a France 
et qui foulent aui pieda Itt traditions les plu géné-
-sasta. (Apnlauditsementt.) 

M, R o u t n e t continue : Les aocitlittes enta a dont 
a pas lai»ser.amoindrir te patrimoine de la France 
ius protestations. (Applaudissements), fia tint qut 
ipublictin et socialiste je condamne Isa actet qai 
nte ié courais en Algérie par l'antîtemitiimt qui t 
'et un parti d'agitation et de dêmogogig port 
toplandistements k gauche. Bruit) réduit sax vio-

La doctrine aaii-jnive ne se soutient pti . l t . Dra-

isimilablo t notre civilisation. Ls révolution, aelnn 
i i en ouvrent les portée t m juifs t livre 11 France 
l'accaparement et à la spéculation. Il faut reveaii 

u mesuras do l'église. Il faut dbatser lu juifs 

H. Marcel H é b e r t . — Il faut les ramener k It 

ft. eut-on, sont inocîi-

iablt. Les hibiunti 
ont épousé nias de 

livre vont l'a dit. (Applan-

r e t o u r n e n t vers la tribune 

nréf ___ 
du N i r d et dans ls 

En Corse, 1 . 
pour appuyer dts e t i d i d t t a r N 1 

U. F i r m i n F a u r e . — Cent an Itpdaataia dt I 
M. BriMoa, éclaii 

après de tel* 

SI . 
U _ _ , _ 

ait alorâ préfet de It Haute Q a r o u t . 
Je demanat k M Dupuy oourqaol, 1 
'feedeota, il a nomme M. Lutaod t la oreftctsir# 

d'Alger. Lt président du conseil , pat plat tjnt I** 

Il a 

l 'aatiW 

Alçer d'un préfet k poignt, 

M. Ro 

•ont les Juifs eu i -mémtt . {Bxclami 

let parle des demagogats . On soat-ita 

ganche, brait). 

Allemand. 1 
ond, il a dit que 
1 iatéréla Juifâ, 1 
lien dea a t l i o à 

étrange dt 

mr •erre françtits; 
que de tilles do j 

Oyp dans 

nt*), 

Tous les regards 

M. R o u a n e t contin 

ïl^? 
m ",i:r 

M. R o u a n a t . — On dit 

M G a y r a u d . —' C'est s 
H. R o u a n e t . — Ça 

i et quand vou voa 

1 moyen âge ; i Hori 

i Hors di 

H. R o u a n e t 

me synagogue (applaudi 

ivaqne de Beiia 

te publiqie; 

gauche) 
- U s é ' 
rait-il pat fait 

procès perdu p tr l'évênat qui 

hiaioriqae et comme 

nation et il démontre que 

. R o u a n e t ea arrive k parler 

*&Bè 

Allemagne 

fîfrtasir1 

1e dn prodt et 

imagne. Les 11 

; < ! ' • ' 

ut modems 
ia renti. 

de ce qai et 
i s s t e n Algérie. (Applaudissements). 
Ru Algérie, te aéveloppeta*nt de l'antieénitisme 
unt iaaa. La jour on l'immigration a amans dans 

les villes d'Algérie un élément hétérogène et ou est 
parole de i c i ta i i on contra leaJnifa, ou 
des scènee de aauvagerio qat H. Drn-

M. R o u a n n t . — On 
a-C'tai infime. 
M M i l l o v o y e . — 0 

. (Applaudi 

jife de betot pa in 

M R o u a n e t 
•tuelio du juif 
pour crier qui 
ipule, On Itt 

pool i quel, (Viv 

in'at le tableau da It 1 

ïfrT uif in Algérie. On nt St gène pu, 

empêche dt déballer 

H R o u a n a t . . dit s a poitt dt vue 
âjuand jt II tris de 
[non protesta. {Vifs 

nullement t^ronvé 

M. D r u m o n t par le d i s a s s s 
l'on a gross i s d u n e façon ridic 
été c o m m i s par un juif. 
M d e Cassturaae — U. Dapn 
iffiirt NUgar. (HouveuieaU de 

H D r u m o n t — Tout ce que 

. Rttjit, tet d t la ' i n i t i a i t pure. 
On a parié dt feuiuta n a î t r a i t . . . 

a a n l ( a u . Las f tmia t t t l g é n e a n t a aoat f t t r i o U s , sa i s tel t i t r t é coatrt Itt boabtjatt haiftt H aai 
tratatot , t l l ta aat formé dat l iguai t a U j a i v t s . 11 pourra a'titrear tas s s ta eaatrt i t t bttMiqSti tVaa-
M peut a a t l ' ta t tral l t t , t t t a t n e lé It M C U dt a s t*is*e1 (Trt t U s a t a r a i» tr t btaea). 

les jtnfe, t it «te aatltrtisae par l /koaawar dt la Fraaot wagaa poar tétlM a t s 

ptreua tel . 
applaudiasementat g 

H da C a a t a g n a c 
i qui p.uvunt 

q t e l q a t t a a t d t fairt coatrt Itt jaift , Itt ndioaax 
le fom eoatre lat cal&oiiqtar. 

M R o u a n a t . — Hait jamait vont n'tvtt éltvé la 
voix peur l e t n r c t t t i o t a . Lt daagar an Al|*rit e t 
u>«t pas m jBif. c'est ta malttit , c'ttt l'eiuagaal. 

• ™isi?W: 
t égals- [c ' t t t I italien. On a 

abominabttt t 

de M. Reinach. ai dt H. ( W 
ecrel doat l'Algérie t t t t a train 

Pour le premier, It Juif, qu'il aoit Anglais, Pran-
' " 1 toujours Juif ; et qaaat t « 

•Juifs n* doivent iatairar tjaa 
cqui la forataai ua o a a o U a a 

« u o » . o p p m s i v e a . n tat armaasa* 
roir des socialiste, sa Etira aujtvaWatal -
ira dn capiUlitme lé pins osliaat. flU» ; 
ions pour cela, l ' on taar le* igasKtV 
protestations k l'extrenK-gaielM,. ka-

l'àntisentitirrhe t t t t e t a Aigérte. f r y M p » -

liaatioa aa masta dat Juif*. Qu 

Îue lf?a taux uauraires nradqats ptr Ita Jarfa variés* 
e 450 a 800 «our « n t . Quant a a i troubles, ils t a * 
1 pour origine l'attentat _d« Moetagtnam o% tfla 

bande de juifs de cette ville. Ce awavameal d t prt> 
a gagné Alger, r - '-
a la Cham' 

uite ) 

snir compté dtt 

mbra quatm dépi 

dn gon*ernemaat t t t a v a i t toi 
t det d taira a i a n m 
(Applaad. k droite). 

Discours de K. Dupuy 
C a t r l a D u p u y s la parois. .— Lt 
.1 s'exuliauMa sur toua Ita pointa qui 

I doit tout d'abord protester 

indigènes musulmane, aai 

dispositions en v 
aa ce qui concerne 

'apporter d t t modid 

él igibi l i té a 
ne peut oublier qae ce ne serait p l ia l ' innl lraoaa, 
i ls sont quatre millions pour tOO.UOn francaut, 
mais la France doit t i r t bienveillante poar laa ladt - ' 

• n é foit d t plat qc't i le a la 

o a v i t l'Algérie k préluder I 
ntioonaire ; noua la convioat.1 

. fera 
la 1 

>derne. o'ttt-k-dire la liherte do ctnaoitai 

i U d e d 9 r 

ïyre d i r a i s liïierte u 
. Nous faisons a 

> la ea-

quelques ui 

srs z t les enthousiaim 

lear demandant da 

Nau.. 
tondront (Anplai 

equi lepai 

répétée sur an très graad nombre dé bànca/ — 

L'AFFICHAGK en ALGÉRIK 
d a t l l a t s é i m r a dt« M . # « , « « * -

H. D e m o n t demande rafgehaga t a Algérie t a s 
discoar* du présidant du Conseil. 

Il sa est ainsi ordonne k satina Uvaatw 
M L a m i r a vient protesUr. Il dit «ma Iti 

justice e t d t iiDeitt, (ApnltadiSKtraantt k di 

L'ont- e du jour do (a Porta 
Maigre M. Marckal, In elUnre ni 

Lt préeifept dftnne leetan Sea etSrt 
jour oju'il a reçue. 

Le premier Je «M. de la Perte et *-
le toiiitaae da K. IWoeart « M trnWI 

Drvwent. 
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